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Extrait… 
 

Le soleil brille en cet après-midi du lendemain. Sarah demande :  

— Tu pourrais te promener dans les rues avec moi ?  

Sans attendre de réponse, elle prend ma main et m’entraine vers l’extérieur. 

— S’il te plaît, viens avec moi. 

— Je dois d’abord vérifier si tes frères dorment. Nous irons ensuite en prévenant le personnel par 

sécurité. Mais pas plus d’une heure d’accord ?  

Ravie, elle sautille. Mes douleurs semblent mises entre parenthèses. La chaleur oblige à nous 

désaltérer. Comme à son habitude Sarah ne peut s’empêcher de boire quelques gorgées dans mon 

verre. 

— Si l’on poussait jusqu’au cabinet de tonton Serge, histoire de lui dire bonjour ? suggéré-je. 

L’idée lui plait. Main dans la main nous flânons dans les rues commerçantes. La salle d’attente 

est bondée. Je signale notre arrivée à une secrétaire dans l’espoir qu’il nous reçoive rapidement 

entre deux patients. Je perçois les cris de deux personnes qui s’expriment dans le dialecte local. 

La discussion entre cet homme et cette femme est houleuse. Une porte s’ouvre. Irina sort, 

furieuse. Serge, depuis son cabinet situé à deux portes de celle par laquelle Irina est sortie, le 

sourire aux lèvres nous accueille. Sarah saute dans ses bras. La porte fermée il m’embrasse 

furtivement sous le regard malicieux de notre filleule. 

— Devine qui je viens de voir, dis-je. 

Il semble gêné. 

— J’ai effectivement entendu Irina dans une discussion houleuse avec mon collègue, affirme-t-il 

en désignant une porte donnant probablement dans une autre pièce. 

Le soir venu, au cours du repas, Sarah conte à ses parents le déroulement de la journée. 

Débordée d’énergie accumulée au cours de cette agréable sortie, elle désire jouer quelques 

instants dans ma chambre. Clothilde le lui accorde.  

Elle aperçoit un livre posé sur la table de chevet. Elle le prend, s’allonge en sautant sur les 

couvertures. 

— Tu veux bien le lire avec moi ? 
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Irina, un plateau sur une main, frappa à la porte  

— Votre boisson mademoiselle. 

— Merci Irina, pouvez-vous la poser à côté, sur la table de chevet ?  

En prenant soin de fermer la porte, elle marque un court instant d’arrêt, déployant sur ses lèvres 

un large sourire de satisfaction. Je bois une toute petite gorgée de ce doux rafraîchissement. 

— Je peux goûter ? demande Sarah. C’est bon ce que tu bois ?  

— Un petit peu, pas plus. 

Sarah déguste cet élixir, succulent à son goût, dans sa totalité. 

— C’est bon… hummmm. 

— Je vois, il est temps d’aller au lit. Hop, file. Peux-tu rapporter la tasse à la cuisine avant ? Merci. 

Elle s’accroche à mon cou pour un petit câlin et me quitte sans oublier la tasse vide. Ravie de 

cette journée, je glisse dans mon lit et rejoins rapidement Morphée. 

* 

Le lendemain matin, Clotilde et moi sommes attablées pour le petit déjeuner :  

— Sarah ne pouvait pas te lâcher hier, dit-elle. Elle doit être fatiguée, elle n’est pas encore levée. 

— Je monte la chercher si tu veux. 

Irina s’apprête à débarrasser la table et, me croisant, ne peut retenir un cri de stupeur. 

— Eh bien Irina, je vous ai fait peur ? Je suis pourtant comme tous les matins, constaté-je. 

Je frappe quelques coups à la porte de la chambre de ma filleule. 

— Sarah, mon ange, réveille-toi. Il est largement l’heure. 

Je m’approche de son lit du lit. Je la secoue légèrement. 

— Sarah, réveille-toi. 
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